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E:CTOR FAT.

Ilector Fat est un type tout n fait

litTürent le ceux qui ont <léjà posé
devant nous, car il a ses opinions el
ses * naiiiòres dl'-re à iii, choses
q e'îai chercierait fort longtemîs liar-
mai les Contérápirains fa.voris dlAi-
blroise Furet et qu'on courrait risque
le ne pas trouver .d i ïtui cliz le
Maj"r île Bèv-es et Chez M. de
Clern ont. A us i.iíieries-näiîs, iour
tinîigntr oute la dlferance que
nous ile vos à son illust person ne,
iE Pia aboider cett.e esquisse contn i-
poraine par litn amme .i-oitc que pren-
drait nil biograþhe ordiîiýai-.' Mal-
lieu reusemeunt, pour pouvoir suivre et
décliffi-er les hiéroglyphes qlue roen-
Ibrame sn carrière pîyranmidale, il fau-
lrait, comme Chaipollslion le faisait
souvent eni pareil cas, commencer par
hi flii, chose que, entre parenthèse,
nous considérons comme un paradoxe,
surtout lorqu'il est appliqué à Hec-
tor Fat. Néanmioins pour le pas
trop prolonger ce. ainéa et surtout
pour ne pas assassiner nos lecteurs
déjà atteints:du spleen inévitablement
de mise après la lecture des " Cour-
riers de Québec," roitentons-nous
d'assurer que son enf'anîce fût bien
innocente, et que son adolessence et
sa vie de collége fùrent parfaitement
inof'ensives.

Ceci étalnt posé sans un brin de
mai lice Ii de cdnlûbourg,

Prends un siége Hector ...

En sortant du1 éollége Fat se dé-
clara révilutionnaire : ce mot était
alors en grande vogue, grâce aux
efltrts du citoyen Bl3anchet. Chaque
matin, Hector se hissait aux ateliers
du .Puys, apportant à1 M. Labrèclie
liger, rédiacteur le ce journal, quel-
quies documents pr'c;ieux, on liii mé-
nageant quelques surprises agréab!es.
Tanitôt c'était uin éditorial conscien-
cieusenent élaboré, tantôt c'était une
lecture sur les cvènements de 37-3S

ifilin.il it tellement -. e ses pieds.,et
de ses nains que île surprise un beau
jour, il dépos, sur. le s.:crétairc lu di-
recteu.uri Kossîîtli

-Coinment un Kossuth !direz-
os?

-Oui, aimables lecteurs, in Kîs-
sutli, et nn véritable encore ; nallieu-.
reusemeni pour lui, il nc le decvai pas.
au clialilier du coin, mais bien et
déement à sou iniagination volcani-
que-aussi n'étais-ce pis un îles plus
élégan!ts Jng..z-en plutôt vous-même

par cet échantillon dont les lecteurs
île la ZllascaraCle, cette pauore fle-
fanée, ont eu la primeure

Son pays, purgé des tyras
Qui rient de son abaissemnct,
Sera fier, heureux, calma et libre
Comme la! voix qui dans Pair vibre,
Le son qui doucement frémit,

ome l'oiseau qui vole et fuit.

Franchement, si jamatis les vers se
sont mis avec acharnement sur
quelque chose, c'est bien sur le corjps
de ce pauvre Kossuth ; aussi croyons-
nous confidentiellement, mon clierFit,
que son silence depuis dix ans est
dû au panégêriqu que tu as fait à
son grand nona.

... qu'à su grandir ton grand cour! ()

Mais espérons que dorénavant ces
vers

Ne saliront plus de leurs pas
Ce sul témoin .de leur trépas. (*)

Le 4 septembre 1851, -Ieclor en,-

trait à l'institut Canailien. Les dix
premiersjours il fût raisonnable,-et
ne parlai qe six fois. Mais mniné et
dévoré par le ver solitaire qui l'gi-
tait, il se hasarda le huitième jour à
discuter cette question en sens nù-

gatif: " Le Canadien doit-il con-
server sa .nationalité ." Une fiis
lancé cin si.belle voie, il ne s'arrêta
plus et.caboitant résolûment epas
derrière le citoyen Blanchet, i.l se
lança à corps- perdu dans le répu-
blicanisme, '%nnexionisme, le rou-
gisme, et une foule d'antres substan-
tifs en isme que nous nous déchirons
incapable le nous rappeler ici. JI
les déclina. il les nalysa, il les -ortho-
graphia ; cnfin il en fit sa marotte jour
et nuit. jusqu'à ce que, fatigué et
ahuri de se voir toujours les mnêm:es
jouets, il -les renvoya moitié brisés,
moitié décolnrés, au chef du parti li-
béral qui aiait jugé à propo. de le
mettre à l'ORDRE, et prit bravement
le chemin anti-national, malgré les
remontrances qu'on lui fit, entonnant
pour. se donner du ccour, ce refrain
des ombres chinoises dans le drame
puéril du PoT CAssE.

Les canards l'ont bien passé
Tirelire-lire.

On cria, on tempêtn bien contre
cette défection, mais le gentil Fat
n'en écoutait pas davintage la voix
du raisonnement et'de lexpérience.

-Va.-t'en revoir ta Normandie,
C'est le pays.qui t'a donné le jour,

(*) Toujours du Kossuth. ..
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A S C E

Se rlenait Il .cii'ter sur touses
tons, en gambadant et en ex6eetan-
ses admirables tours de voltige.us
Ei le traita-t-on eni enfant gt
ne s'en occupa plus.

Quelqu temps aant cette faliaui e
volte face, o(l'en a vu la gyanas-
tique appliquée à la ,litique d'une
manîiièraussi prpique que possible,
Fat s'éttit aïusé fiaire un voyage
transathmtiîque. I se'sena disait-
il, unattit irrésistible pour laScine
de Paris. Là, il se campa icrânement
sur le boulevard des Italiens, y but, y
mangea et y flûîna prna p esO
tout le tenps qu'il fût en Eturole et
nous revint muisqii, îIomadê et
attifé comni le maîqîuis île Caralpas.
Il n'avait Jias oublié d'acheter (les
antsit îlcz Jouvin, et une baîdine chez

Giroux ; aussi étiit-ce un grand
homme l

Il fallait voir quelle prestance il se
donnait ; de Clerno t eût pas mieux
fatit. Chapeau légèrement équilibré
sur 'oreille 1 cie l cîtinois

pointés ci avant, jarres cambrés,
talesctulpte, estomac' halilement

dessiné, rien lie manquai hotr
jeune premier, pour voir..grandir
son grandcmir qieoloccasio e se

prouire. Elle ne tarda pis aà vonir
bieitôt .souîs 'la fom d'une lecture
ssez original e, troli même, þîîisqu'il
)ro'iva caténriquemen d'erai un:

auditui e fiéliiiiin, npie la vertu îles
femnies était tiussi élast iqe que leu
crinoline.

-Tableau me direzeou ?

Tblea oui, mais tiblena peu
b aunt, ajttrons-nous, cari tot le

mi<iiide <le rendre la poudre dlescum-

pette, laissant le pii hilsophiiidue Fat
se dilrouiller tout seul avec ses pa-
yer;,ssos.

C'étit mal dlébut r n lussi uni jour
k diable se fi-il lermîîi'e, et I ector
devein isanitrophie et casaniier, n e
se inotitre p c clins cette aventure
que trèseraremeet en public. - Il
s'occutpe tinitîillemet à enîfanîter
les, ias articles i C'anadùin et
passe t..us ses lisirs à s'évertuer à

1 renlre' le toit et les manières d'Hei-

g ong.
r uatre ures, vou.s.

le rencontrez. lans li rue StJean, ce

e u n des ne.mplrins, proite-
nt au Solel sa moustiache " tout de

nîir hacbillé''Ils'en va le néz au
yent, songenut h na e sais quiâ la
S&ie Ct-etr regardant chaque
assant d'n rec -rc inquisiteur, hef-

cImt à lire sur e figure quelque
ciose 1 insérer dn isães " Ceui-rier de
Qué5ec," plaie de Moïse a'oublid de
classer dans sa:célèbre nomenclatnre.
l'us pouvez alors l'aborder et nous
vous promettons un bon accueil.

Mais si an contraire il rit et gesti-
cule tcut seul, ne le dérangez pas:
il songe à sa prochaine candidature
dans BoHechasse, et sans coute,
comme Alceste il cherche

...... Un endroit écarté
ou d'être simple membre on eût la li-

(berté.
Nois le lui souliaitons.

CAntLr.. RtAMCouRDot.

QUIJ Ei3C, .> FflVRiElR 1864.

Nous reproduisons phIs bas de bien
Jolis vers que M. E. Btrr D
S.uNT: ux-P1.&:scs a publiés dans la
dernière livraison du Foyer COa-
dieu. Is sont pleins d'apropos et dc
fraîcheur et qui Ilus est, il sont
exemlpts les faiutes de ve:s*rtitionis
dont M. Zéplhirin Mayran'l, a sù par-
semer ça t là sa pèce de po'siel A
l'immortel Tie IX,"' pifire dans la
prine adresséo aux aboiinés du nmême
" ngasine Ce jeune monsieu r,
dont nous ne voulons nullement con-
tester le talent île poète, a daigné in-
trnduiîe unectu:euse innovation dans
la versîtication franaise ii terminant
et commençant ses stro plios par dles
rimes masculines. : Nu ne savons
vrimincit si nos devors le féliciter,
ou dle sa précieuse invention, ou
mieux encore le sen indifférence en-
veis le beau sexe. En. attendant
voyons si

Mamiaan a toujours raison.

Ecoutez pauvres hyvpocites
En passant quelanoes bons avis
Ne doutez point île leurs mérites
Car sachez ait je les ai hpris
Maian dit'qùe' c'est du courage
De recevoir une leçon,

Or vous savez tout comme moi;je gag,,
Que I maian a toujours raison."

MamanI dit que sur un b nî livra
Ou Ute saurait trop méditer,
Or la Scie' apiprenant .A vivr'o

su m'engage'à piner.
uc mon chaît si r'aaie '/ ec

Jo- m'einnuyais t la mîaisemcu
Je lie suis pilus triste, ntélanculiqu'

Ma:iiin dit que sur cett'e terre
Il fault fumer soir et mîatin
Ne pas laisser dans la pousdère,
Cigare que brise un faquii
Au bdlard se montrer fi1dèle......
Ne pias jouer, c'est mauvais Lui !

Ne se créer janais une quetel!......
Et " maman a toujours raison."

BrÂI'ann S,uî-rti-uxBamr.

HISTOIRE dtl-mo DOUZhx1NE
D'HUITRES.

Peu le personnes ignorent les titille
qualités que possède . BlMain. Maiis
do toutes ses ve;tus, l'écononie est
celle que notre illustre con;temllpora.1in
a su pîcortert à soit plus iauît degré dhe
perfection.

Avant de commencer ncl récit, jt
vous rapporterai, lecteurs, deux po0 -
tites anecdoltes qui prouveront la vé-
lité de mon itvînncé.

On ofiirait un jour enl vente à P'u
du sec amis un petit oue'rage île la va-
leur de trente sous. Comnine il i'ivat
pais dle monnaie sur loi, ininl sdlJ1i i
à lui prêter cette moligne somme.
Son ami accepta. Et le lendemain à
10 heures, Blthi lui. redemandait ce
qu'il lui avait pîri3éê la veille oit lré-

textant unt prpssant besoin dre.nt.
Une tutre ftis, iti eml .é .:

mimie btri:eati it' l.:i etît îa'iailice de
blurrer sa pipe aux iléleis il son rac
àT tabac.

-Eh, l'oucrqii* di ble', s'éc;riî uc-
tro ami, ci acetoz-vcus las île tabuc 
VOUs en trou 'rez h''z Schielueyer
tant que vous vou2rez.

Miis eutnus on intitière.
Pendantit les tireinirs mois qui su i-

tir'it l'entrée de 3'aîin dans les bi-
reaux du l gou verntme s'iii c, sl S cuia.
rudes de buirecau avaiemt lhctiue de
se ré'un:r tois les dillimniches soir,
tantôt chezl'ullt tantôt chez l'autre,
pour fire la partie de whist onis5.-
micser d'une manière queeIlonqi.
C'était à qui feracit le mieux Sles hle ion-
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neurs (le chez soi quand son.tour arr-
vait, et fiurnissait le vin, la bière,
les iuitres et eiin lout ce quil fMut

PoU se bien amuser.
Main, que l'on ne connaissait pias

coirs pour ce étil c-ait, fut invitf à
oire partie de cete petite rumioîn
d'ama; .et il lil profita comme dllhaîbi-

tude sans se gêner.
E fin son tour i iva. Nss amis se

triovèrent rulis ilans un les :.ppir
temeits le l'hôtel M=ss", où. Blain

<le mrait aloes.

Après les f rélimiiinaires d'sage,
c'est-à-dire près aivoir tiré que/qus

n/rais <t fait la causette penchint
quelgples instants, Bl3aiin proposa d1:1
prendre quc/-e chose, annonça t

qu'il se chargeait de Payer la première
/rit/,. -t.que si qjqu'un voulait en
avii:r pluis: les cartes décideraient qui
devait ¡ayer le rems.

A ce:te, étrange déclaratioin, chu-
cn île r-egare son. vouisin d'un air
malin, et île se demanler à quelle es-
pòce d'iudiivu-ilai ils avaient alliaire.

Enfin il fallut en passer par là ;
ina:s re qu'il y out le lilus phiî ant,
c'est que les cartes se chargèlent de
les veiger de notre amphytrion et de
lui flire fiire malgré lii ce qu'un
hnnce bien éevé est tenu de iire
le bonrne olou té.

A chique partie Blain penia it.
Et à chaque rcntle Blain payait.-
Enfin ce fRit tout pour ce soir-là.

lain n'en continua lpis moins à e
rendre chaque ilimanche .chez ses
anuis, etù Profiter grasement île leurs
Ii i tesses.

Qielqnes semaines plus tari, son
tour était encore ai-riv. Il avait nu:
noncó une ftle aux bures ; chacun
it à -sn poste. La runion se cîrn-
oisaiit de c-if personr.es. Blain était

joyeux et se Crottait les mains l'iun air
de sati.diiction. Après quelques lar-
lies de whist, les cartes furent mises
île côté et M ain sonna.

Faites monter une louzaine 'hut-
tres, ilit-il ;li omii î eatiqiue (lui en:ra.'

Une doinza iie dhuîtres pour neuf

Personnes I. . . . ucétlit à n'en las
iroire ses oreilles. ClimlCn e-rovait
alvoir mal entendu, ciuainil on vit cin-
Irer le. donie.tiqii,: apportant das un
plat la fametise douzaine t l'îtres.,

C'ét trol fot ;in pit lufrm-
éclat le rire.

Je i'ai las inm d ltl'
Je ne mange jamais iîtres, dit

1%autr.c
Les hutires me sont contraires, dit

c-c-li-c-i.
Il u' en a pas trop pour un, dit

celui-lit.
Eni imi n'y put teir - plus long.

temps. Chacun prit sor c-hap:eaiui et
pait en riant aux érClat.

Et Blain resta seti I ... vec sa
Ituzaie chîtres.

Eminuiiel Blain (lit qu'il a garinde
lhàt île cluifr Québec ; les québe-

r iue ii n îîlà -ent pas ussez le

sympathie, dit-il.
Cela i'ent guère-surirenant. Ce-

pendant Uiici â ce ili'il lite la Scie
est disposée y lui reîtire le séjour-de
cette ville le lus agrable possible
mi publiant ses ex loits.

Aiîsi nous vi le aisii- < 'n-
noîicer i nos ecteirs que notre spiri-
tuel correspon<huit qtui nous a <céjà

foirii i : La fia giqùe d' acigare,
Un voyage Trois-ici--s et l'Hs-

tare d'yne douzaine d'/hutres, nous
douera piir îot e pr-c-a.imn iutro

hi.soire d'n prorès rentIré.

TUn homme de precaution.
lHir soir A. Cii-Cr en pssant

dans la rue l'Aiguillon, apperçut l.
F. X. airiba t, lIun îles employés
du départeemit de milice, qui débour-
rait sa pipe sur lu tittoir ayant soin
d'en éteiiire jusqu'à la moindre étin-
celle, probmblement île peur que le

ie ne prit a la nig.o-
M. Cri-Cri lui assura qu'il n'y

avait aucun inger, et AL Lambert,
Parfaitement rassu ré, continua sa
route.

Livres de la collection ae.
(Suile.)

L'art de Lc/qZcr, avec accompa-
gnement sur le piano, par Joseph-Vi-

tal-légis, Roy.

Pr le t/oU d'une serrie, má-
aires d'/n dirccteur du collége,

par l'abbé A. Légaré.

n peut se prooiaeppuno
collection complete de natro
journal en expediant sous en-
veloppe la somne 50 centins
a L. P. NORMAND, Qucbec.

nYLa SCIE se vend chez kl.

de Tabac, No. 19; rue DesIoEses
et chez- . RIIRBET,ý Parfr-
meur--ítangai, No. SO, rue Des-

fosses, Saint.Roch

MARCH\AND, DL TAC.

>V. 19),irue De.îfoîé., S'' Ece.'

(Vis.-à-vis FEcle dles Fi rrc.)

ONSIE UR T2IfOISTP ainî
auX personnes qui ont bien 7ui
l'eiciurager, qiil est près â re-

eevoir les ordreCs pour Diners, Datu..
Sopers Dillers avec dcéseerts lic-es
gtcaux île dessert, dans în style i-coi.
uii ix "córdor/s M'rus ý?,le Qtulébc,-
un trs grand atage pour les iibs
l où 'i peut arriver ex- bplo qii
quies peî-sonines, pour lesqeielle-s ils ne-

ieni ilpas préparé. A quelques n-
nites de notîice, il pourra, entout tmi .
fDurr diîes plais de Viandes, Enirêes.
Entremets, C-lées, etc , etc.

A la Maison.pension L-Holt Le
Club," il ne sera adiis que les per-
sonnesquelles sa circulairi sera a-
dressée, par lui-mêmc, pour eux et leur»
celnvives.

Déjeuner de 8 à 11 1 ]ures, A. î î M-
Potages, Collations froides Gu

c-liaiide, Cî5tc-!ettcs, etc., variruit
f aus les jours et selon te saits: .
i tres, Iomri-ds. Chalumpigiloow
Triafiles et CiiesItibles fin, iui. ît

iuiiours en abondance.
Des Pensionunires ai maois seront aci-

mis avec des convenions rni-onnabte-.

La Maison St. Piecre scia toujours
ourerte pour Fêétes Champôtres, Pies-
Nies, etc., antant pendant luiver que
l'été, ou, in..donnant avis à 321, ni
Coîuillird, les.soirées sur la plus granI
échelle peuvent êtrc préparées avec mu: .
sique, etc., sous le plus court délai.
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0~1ER ROYq

No 9.Rue St Vallier, No. 94.*

P FORME ses amis et
le publie en général
qu'ayant fait des amé-

iorations à son établissement, il est prêt
; l fournir des ieubles à aussi bon

rché que toutautre dans cette ligue.
1l invite ses nombreux clients à venir
visiter et juger par eux-mêmes comment

peut donner des meub!es en tous
genres et tous faits à la main à un aussi
bon mmché

'i. toujours lutté contre ces a-
teliers de meubles faits à la machine à
vapeur, et est certain quà force d'éner-
gie il peut. rivaliser en touspointi avec
eux, et ose, espérer que ces cforts seront
récompensé par de iombreuses pra-
tiques. I a à son établissement un.ou-

rier tout récemment arrivé de Paris
Âiii l u i a a p p o r t é b e a u c o u p d e -o n i i n i s -

sauces et qui est prêt à exécuter des
eicubles n tous genres, tels que ineubles

uldcîtlc, tròs en usage à Paris, mýeubles
en bnis de rose à la Reconnaissance, à
la Lopis XIV, XVet XVI, meubles en
a:ajou, noyer noir, meubles en imarquet-
Ae-ic. mosaïque et gothique, enfin tout
ce qu'y a (.plus nouveau. Il a.nussi
dcdessinîs do meubles qui permettront
nix visiteurs d chîoisir à leur .goût et
sîs'eer des prix qui seront três nie-
ditn.' Tous ces ouvrages seront faits

poli f-ançais à demande.
. :à la conviction qie des meubles

fabriqués à la main sont inemeleur- que
u ce que la machine peut faire.
Il informe de. plus que sol magasin

1-n dans la rue Crai-, au No. 24
uat trCinspoi-ta la rue St

2Pjnvier IS64..

A MN TA, SNE

OR 13LOG Ri -Ti BLTJOJTIEP,

No. 88,
RUl! DU -PONT, SINT-ROC1.

u i r .

:1ST A TLAURENT,

>ARCHAND DE QUINCAILLERIE

ENSEIGN B DE LA BOUIJLOIRE,

No, 15
Enicoignue des ruîes St. .Domiiîque

et Decsfossis, M. Roch.

ACONSTAMMENT on rnanis:
Ferroîîneîies de tous genres, Four-
nitures de niaisons, Outils pour

les ouvriers, Glace de miroirs, Vitres,
Mlastic;'Couleurs .sèches et à l'huile,
Huile pour peintur'e, Piiiccaux, Brosses,
FerblaeT loIe, Eusils, Pistolets, Poudre:
P lomb et Capsule, etc., et., etc.

29 janvier 1864-.

TAILLEUR,

C~BOEVRA toute comaînîde à la
Basse-Ville, miî No. 5; rue L amoln-
tagnie et à St.-Roch au ilo. 79,

rue des Fossés. Tout ouv-rage .sera
exécuté dans le dernier goût et garanti
de prenère qualé.

29 jauirier IS64.

SeULPVTEURi ET TOURcNEURu

RUE GRANT, ST.-ROCH,
E FACE DU MOULIN DE

ê"Renordie ses Pratiques et le pu-
blic en général'qu'il exêcutéra comme
par le passé toutes sortes d'ouvrages
dans sa ligne.

29 janrier 1SG4.

SAUVEZ VOTRE SANTE ET
. VOTRE B3OURSE,

PRENEZ du CAFE des
INDES de KCENT.
SEUEME-1CENTs LAt LîCIvR.

On rait un discompIte libérl au
épiciers.

ou café a deux fois la force de celui de
Java.

O TOUTE SA SAVEUR.

MIS EN PAQUET ' D'UNE LIVPE.

Grandement employé dans toutes les
maisons de pension du. haut ton. lie-
couinandé par plusieurs iédecius ct
mîeubres-du clergé comme étant le mileil-
leur café cucore importé.

TEMIOIGNA.GE DU CELE~uRE

DR.AE BYE
J'ai soigneuscir¿ent ex:Cnil n et em-

ployé LE CAFE DES INDES DE
KENT et l'ai trouvé être Il plus natu.
rel et le plus nourrissant. Je le recomn-
mande particuli.renient aux personnes
nerveuses et dyspeptiques et pour
0 USAGE GENÉRAL DEs FA$IILLES.

.Te le regarde qant à la s.avEUR et
AUTRItS QUALITES SUPÉRIEUR A AU-
CUN AUTRE CAF.

JAMES BOYLE, M. D.,
No. 186 Clhambers st.

DÉPOT GÊNÉRAL,
No. 154, Rue Reade, N Y.

25 août 1803.

H OTE L M -A IL L AR D,
Nos. 610 Gt 62L

BROADWAY, NEW:-YORK,
si eS a cent .. f.ea ' at t .1 .. ,1ns la i te le h

Apparternlent pour familles

CLOCHES D'AM<ALGAME.

des prix à la portée de toute
église, école, manufadturc oup

e.uime. Leur'usage dans toutes les
< parties des Etats-Unis et du Cna '
oda depuis quatre ans a prouvés 9

qu'elles snt les meilleurs. Au nomt-'
bre de ces qualités sont la douceur
du son, la forCe, la sonorité et la c/_

r durabilité de la vibration égalésspar
anucune antr-e mntifacture. GrOhl
(deur depuis 50 jusque 5000 livres.
MIlles content la moitié moins qu'au- ;
cune autre, Ou 15 cents fpar livre
de moins. A ce prix elle sont ga-
ranties pour -12 mdis. Les vieiles

Q cloches sont prisas en échange. De-
Q mandez une circulaire.

PRATT, ROBINSON & CrE -j
Manufacturiors.

25 aohtt 1863.


